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force, les membres de la secte accusèrent les Papes
-qui les avaient portées, tantôt d'avoir rendu des
«entences iniques, tantôt d'avoir excédé la mesuredans Ifis peines infligées.

C'est ainsi qu'ils s'efforcèrent d'éluder l'autoritéou de diminuer la valeur des Constitutions pro-
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Toutefois, dans les rangs même de la secte, il nemanqua pas d'associés pour avouer, même majoré
eux, que étant données la doctrine et la discipline
catholiques, les Pontifes romains n'avaient rien
tait que de très légitime.
A cet aveu, il faut joindre l'assentiment explicite

d un certain nombre de princes ou de chefs d'E-
tats, qui eurent à cœur, soit de dénoncer la société
des francs-maçons au Siège apostolique, soit de la
frapper eux-mêmes comme dangereuse, en portant
des lois contre elle, ainsi que cela s'est pratiqué
en Hollande, en Autriche, en Suisse, en Espagne,
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Il importe souverainement de faire remarquer
combien les événements donnèrent raison à la sa-
gesse de Nos Prédécesseurs. Leurs prévoyantes et
paternelles sollicitudes n'eurent pas partout ni
toujours le succès désirable : ce qu'il faut attribuer
soit a la dissimulation et à l'astuce des hommes
engagés dans cette secie pernicieuse, soit à l'im-
prudente égèreté de ceux qui auraient eu cepenc
hn^éret le plus direct à la surveiller attentive^

Il en est résulté que, dans l'espace d'un siècle et
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